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Hsia-fei Chang décline des propositions artistiques dans un registre à la fois populaire et tragico-ludique selon 
toutes les formes imaginables de représentations autobiographiques ou pas, comme c’est le cas ici dans cette 
exposition intitulée « Vernis noir » où l’artiste Taiwanaise nous surprend de nouveau. 
 
Dans son travail tous les modes d’expression sont conviés : de la littérature de gare à la performance, du 
coloriage à la carte postale ou au Karaoké-performé entre Mike Brand, Sheila ou Nico du Velvet Underground. 
Les formes que prennent ses oeuvres sont très différentes les unes des autres et si souvent la place de femme 
est la cible de ses projets, ici elle a décidé d’aller encore plus loin dans sa critique du monde dans lequel nous 
vivons où les meilleures cibles, les plus porteuses du marché sont bien celles des enfants. 
 
Hsia-Fei Chang, qui n’est pas à ses premiers détournements de genres, joue des paradoxes de notre société où 
dès que l’enfant marche, il est déjà associé à une véritable stratégie de l’apparence et de la représentation. Elle a 
ainsi plagié les chaussures de femme adultes à celles d’un pied de 10 mois, de précieux objets à bouts ouverts, à 
nœuds, bi-colores ou léopards. Au-delà de ce qu’évoquent ces escarpins, qui sont le signe de la séduction, du 
positionnement de la femme dans la société, l’artiste fait le constat d’une certaine instrumentalisation des 
enfants comme dans le film de “Little Miss Sunshine“ … Dès les premiers pas, les voici en futures mannequins 
Ruslana Korshunova, ou Paris Hilton, comme si haussés de talons, les enfants pourraient encore mieux 
s’identifier à leurs idoles. Parce qu’elles sont belles, jeunes et représentatives de la réussite sociale, sans 
hiérarchie ni morale, l’artiste nous dévoile des modèles à l’allure effilée, plus grands que nature, comme 
momifiés dans leurs poses stéréotypées. Dessinés à l’encre de Chine sur papier, parfaitement stylisés, avec leurs 
différents attributs vestimentaires et leurs positions archétypales, ils seront coloriés par les enfants durant le 
temps de l’exposition. Si la question de la réussite sociale est inscrite dans les chaussures, dans une période dite 
“bling bling” où l’appartenance sociale bourgeoise est le signe de l’entrée dans la société, dans le monde de la 
reconnaissance, que serait Britney Spears sans ses santiags? Piñata, musique et coloriage vous attendent, avec ou 
sans talons ! 
Cécile Bourne Farrell 
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Hsia-Fei Chang refuses various artistic propositions with a style that is simultaneously popular and tragically 
funny according to all the imaginable forms whether biographically represented or not, as is the case here in this 
exhibition entitled « Vernis noir », where the Taiwanese artist surprises us once again. 
 
In her work she invites all different forms of expression: from trashy novels to performance pieces, from 
colouring books to post cards or to Karaoke performances by Mike Brand, Sheila or Nico from Velvet 
Underground. The various forms that her works assume differ greatly from one another, and if it is often 
centered around the idea of the woman, here she decided to take this idea even further in her critical assessment 
of the world in which we inhabit where the best targets, the best market carriers are in fact children. 
 
Hsia-Fei Chang, for whom this is not her first shift of genre, plays with the paradoxes that face our society, where 
as soon as a child begins to walk, it is already associated with a seriously mapped out gameplan of appearance 
and representation. She has also taken a pair of women’s shoes and altered them to fit the feet of a ten month 
old baby, made with precious objects, open toed, knotted, bi-coloured or leopardskin. Beyond this, the shoes 
evoke a sense of seduction, a certain positioning of the female within society, the artist incorporates this with a 
certain sort of instrumentalism of children, much like the film Little Miss Sunshine….from their first steps, here 
are the models like Ruslana Korshunova or Paris Hilton, as if elevated through the use of these heels, the 
children can even more easily associate themselves with their various idols. Because they are beautiful, young 
and represent this social success, without hierarchy or morals, the artist uncovers various models, with a 
sharpened sense of attraction, greater than that of nature, mummified in their stereotypical poses. Designed in 
ink on Chinese paper, perfectly stylized, with their various clothing and archetypal positions, they will be coloured 
by children during the duration of the exhibition. If the question of social success is written in the shoes, during a 
« bling bling » period where bourgeoisie social belonging is a sure sign of entering into society, in a world of 
recognition, what would Britney Spears be without her cowboy boots ? Pinata, music and colouring books await 
you, with or without your heels !  - Cécile Bourne Farrell 
 

 


